Une chronique littéraire vélorientée : 

The talking cyclist : le « Journal à Bicyclette » de David Byrne
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Le titre, « Journal à Bicyclette », suggère de prime abord le carnet de voyage au long cours. On imagine déjà les milliers de kilomètres, les grands espaces, les bivouacs, la traversée des déserts, l’ascension de cols sur des routes défoncées sauf qu’ici, point de tout cela, puisqu’il s’agit de notes de voyages d’un cycliste résolument urbain. Et ce cycliste, celui qui pédale et écrit, c’est David Byrne le fondateur et chanteur des Talking Heads… « Psycho Killer » ça vous rappelle quelque chose ? Artiste aux multiples facettes, curieux de tout, il est tout autant chanteur, designer, vidéaste que metteur en scène. 

Homo sapiens urbanus, David Byrne vit à New-York. À la fin des années 70, il adopte le vélo « en dépit de son image franchement pas cool et du danger qu’il représentait ». En bon rocker, il aime alors « rouler le long des rues crasseuses et trouées de nids de poule ». La bicyclette lui procure l’autonomie qu’il recherche pour ses déplacements new-yorkais. Et, petit à petit, la petite reine devient sa « fenêtre panoramique sur le monde ». Juste un peu plus haut que le piéton, en contact avec les éléments et ses semblables, plus rapide dans ses déplacements urbains, le cycliste est en position idéale pour partir à la découverte des villes et le plus libre des citadins. 

Quand, à la fin des années 80, les premiers vélos pliants font leur apparition David Byrne s’empresse d’en fourrer un dans sa valise de tournée. Ce livre, en une dizaine de chapitres correspondant à autant de villes, nous permet de suivre l’auteur comme si nous pédalions derrière lui sur un tandem. Partout il pédale pour se déplacer, tant dans des villes – Sydney ou Los Angeles – où la circulation à vélo est encouragée que dans celles – Buenos Aires ou Istanbul – où la voiture domine tellement qu’elle a chassé le vélo de l’univers mental de ses habitants. 

Truffé de références, le texte se fait tour à tour essai d’urbanisme ou d’architecture, panorama d’une scène artistique locale ou portrait de ceux qui accueillent le chanteur en tournée, d’une soirée chez des truands kazakhs au monde des galeries d’art contemporain. Ces moments où David Byrne trace quelques esquisses d’un univers urbain riche et varié alternent avec d’autres, à l’écriture plus resserrée, où il laisse place à une part plus intime de son existence de nomade moderne. Les déambulations cyclistes de l’auteur ne cessent alors de le ramener vers des Etats-Unis qu’il nous donne envie, quelque part, d’aller découvrir. 

Enfin, en annexe, David Byrne afin d’encourager le retour du vélo dans les villes donne quelques avis techniques et stylistiques pour les cyclistes urbains. 
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